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Max Radiguet et les
"derniers sauvages":la
degradation de 1'exotisme
par Marie-Agnes Sourieau
Commel'Energie,I'Entropiede
l'Univers tend vers un Maximum. [...]
Eh bien,je crois que, trts tristement,la
degradationde l'exotismeest de l'ordre
des grandeurshumaines... [...]
Le Divers decroft.Laiest le grand
danger terrestre.
(Segalen, Essai sur l'exotisme70, 79)

ENTRE 1841 ET1845, le contre-amiral Dupetit-Thouars est charge par le
"gouvernement liberal" de Louis-Philippe d'explorer "la poussiere des
terres eparpillees dans l'ocean Pacifique" pour crier, dans ces contrees
lointaines, des points d'appui a la marine franqaise et des centres aux
missions catholiques (Radiguet 1). Comme toute entreprise coloniale traditionnelle, le but de cette expedition confond les interets materiels, dans
ce cas purement strategiques, et religieux. Voguant en direction de la
Polynesie aprbs une escale a Valparaiso, le "brave amiral" DupetitThouars redecouvre presque par hasard un archipel sur lequel il hisse
immediatement le drapeau tricolore (mars 1842). Il s'agit des iles Marquises decouvertes par les Espagnols a la fin du seizieme siecle et revisitees par Cook dans les annees 1780 (1-2). A bord de la frigate La
Reine-Blanche,Max Radiguet exerce la fonction de secretaire de l'amiral
ou, en d'autres termes, celle d'historiographe du roi dont la responsabilite est de faire connaitre et de justifier "le r1le colonial de la France" (2).
En fait, son r1le va s'etendre bien au-dela de sa mission officielle. Les
Oc"anie jusqu'i
"entreprises glorieuses" de la marine qui sesucc"dent en
la fin des anndes 1850 inspirent i Radiguet plusieurs rdcits, dont Les
Derniers Sauvages:la vie et les mwurs aux fles Marquises (1842-1859), publid
en 1860'.
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L'ouvrage de Radiguet fait suite a une longue lignee de r6cits de navigateurs de l'Oc6anie dont les journaux de voyage de Samuel Wallis
(1767) et de James Cook (1769-1777) pour l'Angleterre, et de LouisAntoine de Bougainville (1768) pour la France marquent l'origine. Ces
marins relatent aux Europeens 6bahis la derniere r6gion du monde
d6couverte, et ce d'une faqon tres nouvelle. En effet, si les navigateurs du
seizieme siecle s'6taient 61anc6s sur les mers dans des buts purement
religieux et &conomiques (la recherche de l'or et des 6pices), ceux du dixhuitieme siecle, 6pris de la philosophie des Lumieres, voyagent surtout
pour les progres de la science et de la "civilisation". Ce faisant, ils jettent
les bases d'une science nouvelle: l'ethnographie. Ces explorateurs r6alisent des dessins, dressent des cartes, repertorient des listes de vocabulaire, 6tablissent des nomenclatures animales et v6g6tales, et surtout
d6crivent de faqon d6taill6e les us et coutumes des indigenes. Mais, leurs
observations de ce monde inconnu, aussi perspicaces soient-elles, s'appuient sur leurs propres reperes europeens, d'oi les meprises et les
malentendus, d'oi la fabulation in6vitable qui donneront naissance ia
tous les mythes de la litt6rature "exotique" encore vivace de nos jours.
A la meme 6poque oih Radiguet d6barque dans File Tahuata de l'archipel des Marquises (juin 1842), le baleinier de l'aventurier Herman
Melville fait escale dans une baie de l'ile Nuku-Huva (juillet 1842). On
sait que Melville, lasso des mauvais traitements du capitaine du navire,
s'enfuira avec un autre marin, et que les deux hommes seront receuillis
par la tribu des Taipis. De cette aventure naitra le c616bre roman Typee,
l'un des premiers best-sellers americains, paru en 1846. Ce qui est nouveau dans l'ouvrage de Melville, mises a part l'originalit6 du sujet et la
qualit6 de l'expression litt6raire, c'est qu'il allie le romanesque au documentaire. De meme, Les Derniers Sauvages de Radiguet, quoique d'une
6criture diff6rente, insere un r6cit purement romanesque au discours
ethnographique. Il s'agit la de la premikre fiction de la litt6rature oc6anienne de langue frangaise.
C'est la re6dition de 1929 des Derniers Sauvages par le romancier
oc6anien, "exotique" a souhait, Jean Dorsenne2, qui retient ici mon attention. Grace a Dorsenne, cette 6dition a 6t" augmentde des "Illustrations
inedites de l'Auteur" qui renforcent la credibilit6 du t6moignage narratif.
De plus, le romancier a r6dig6 un "Avant-propos" dont le message est
de la mentalite de son 6poque. Rappelons qu'en 1929 la France
rvevlateurun
vaste empire colonial que le discours officiel justifie, en
possede
grande partie, au nom de la mission civilisatrice qui lui est impartie. En
qualifiant Radiguet d' "6crivain exotique", Dorsenne entend communiquer aux lecteurs une manikre de saisir un reel nouvellement "d6couvert"
qu'il s'agit d'apprhender de fagon rationnelle et, par consequent, de s'approprier intellectuellement par rapport i une vision du monde ethnocentriste. Comme le d6clare Daniel Margueron, le ph6nomine de l'exotisme
doit se comprendre "comme un mode d'annexion de l'autre-appel6
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sauvage generalement-dans la rationalite occidentale" (48). Le voyageur
structure le monde qu'il decouvre selon ses propres criteres: "L'exotisme
fonctionne en assimilant" souligne Margueron (48). C'est precisement en
des termes tres "exotiques" que Dorsenne debute sa presentation de l'ouvrage de Radiguet:
Les "dernierssauvages" ce sont les marquisiens. Ne chicanons pas sur les
mots: tout est relatif et l'on juge forcement par comparaison. Un peuple
est toujours sauvage par rapport A tel autre. Si nous admettons-nous
aurions mauvaise grace a ne pas le faire-que nous autres Europeens
sommes des civilises, il s'ensuivra que les habitants des antipodes, les
marquisiens, en l'occurence, seront des sauvages. (i)
Notons que si les Europeens se voient gratifier d'un "E" majuscule, les
Marquisiens, quant a eux, doivent se contenter d'un "m" minuscule3.
Dorsenne semble justifier cet abus ethnocentriste de pouvoir, soit le pouvoir de nommer, par la double definition qu'il donne des termes
"derniers sauvages". D'une part, dit-il, les "sauvages" vont bient6t disparaitre de la surface du globe puisque grace aux lumikres civilisatrices
de l'Europe, ils vont "faire place a des gentlemen sachant parfaitement
lire et &crire",c'est-a-dire parfaitement assimiles et accultures (i). En
etablissant la distinction entre les peuples d'&criture, donc civilises et
dignes de respect, et ceux qui ne le sont pas, donc sauvages, Dorsenne
fait sienne l'&conomie discursive traditionnelle sur le Nouveau Monde4.
D'autre part, les Marquisiens sont aussi les "derniers sauvages" puisque
leur race est en voie rapide d'extinction: sans doute n'existent-ils djai
plus au moment de la reedition de l'ouvrage en 1929. C'est pourquoi,
selon Dorsenne, ce temoignage est d'une importance capitale puisqu'a
travers des "recits parfumes d'exotisme", l'auteur des Derniers Sauvages a
su capter l'originalite des moeurs d'indigenes dans tout "leur charme
primitif" (viii-ix). Ainsi les Marquisiens sont-ils devenus des objets inanimes, formant la matikre d'un catalogue ethnographique. Radiguet,
puis Dorsenne, un demi-siecle plus tard, contribuent A perpetuer la mise
a mort metaphorique des Marquisiens.
L'avant-propos tente de persuader les lecteurs que Les Derniers
Sauvages font partie de cette litterature coloniale, faqon Dorsenne, qui cultive un exotisme "tropical" enivrant, de style "cocotiers et ciels torrides",
d' "ames negres" et d' "Iles enchantees" dont Segalen s'irritera au fil de
ses notes pour son ouvrage projete Essai sur l'exotisme (29, 63). En effet,
comme je l'ai mentionne precedemment, c'est a partir du dix-huitieme
siecle que la litterature occidentale a investi les iles des mers du Sud et
qu'elle a contribue, paralldlement a la connaissance scientifique, a la fondation d'un imaginaire oceanien qui perdure jusqu'a nos jours. Depuis sa
dcouverte par les EuropIens, la Polyn
sie qui
l'univers clos de
xvoque
l'insularit6, la beautd paradisiaque de la nature, le mythe du "bon
sauvage" et l'accessibilitd immediate de femmes splendides, ne cesse de
former un des terrains privil~gids de l'imaginaire occidental. L'image de
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terres lointaines, soit la distance spatiale, et le sentiment d'etrangete, soit
la distance mentale, sont fondamentaux a la creation des milieux envo itants des recits d'exploration si prises au dix-neuvieme siecle et au debut
du vingtieme. C'est pourquoi, "un lien va s'etablir entre l'expansion coloniale et la litterature exotique au point que celle-ci paraitra fonctionner
comme le support ideologique de celle-la" (Margueron 45). La demarche
de l'auteur des Derniers Sauvages procede en grande partie de ce courant
litteraire colonial puisqu'il relate l'exploration de cette nouvelle "possession" de la France pour la justifier aux yeux du public franqais. Cependant, si on peut classer Radiguet dans la categorie des "colonisateurs
enthousiastes" qui reduit les Marquisiens aux schemas ethocentristes, il
s'eloigne peu a peu du systeme referentiel occidental pour entamer a la
fin de son ouvrage une reflexion originale sur les rapports de civilisations et la necessite de maintenir leurs differences. Cette reflexion annonce les courants de pensee contemporains dont Segalen, pris d'un
siecle plus tard, sera A l'origine. Notamment, le recit romanesque que
l'auteur des Derniers Sauvages insure dans les dernieres pages de sa chronique opere une revision, avant la lettre, de l'imaginaire exotique de
l'poque. En d'autres termes, il amorce une reevaluation de l'approche
strictement europeocentriste qui etait sienne. Je m'attacherai donc a
analyser le caractere ambivalent du recit de Radiguet qui demystifie les
presomptions culturelles de son epoque tout en ne reussissant pas a
&chapper totalement aux conceptions positivistes qui l'ont forme, conceptions dont Dorsenne se fait le chantre.
Les Derniers Sauvages:la vie et les meurs aux fles Marquises est un recit de
voyage tout A fait traditionnel, un temoignage-type d'exploration en terres lontaines5. L'ouvrage combine un discours technique objectif, soit un
catalogue ethnographique complet des us et coutumes des Marquisiens,
a un discours autobiographique. Le document scientifique s'intigre Al'experience personnelle de l'auteur, a sa subjectivite de "civilise". Radiguet
decrit les "sauvages" a partir d'elments observables qui les differencient
des Europeens, c'est-a-dire a partir de categories independantes les unes
des autres: "Le Mariage a Nukahiva", "Les Enfants", "Peche du requin",
"Jalousie des naturels", "Le Cri de guerre", "La Danse funebre", etc.
L'auteur suit un modile descriptif "universel" qui a djai te examine par
un grand nombre de critiques dans des textes similaires6, et qui est fonde
sur un mode de connaissance longtemps pratique par l'anthropologie
occidentale. Ce genre de texte hybride permet d'organiser rigoureusement les d couvertes de l'auteur et d'en etablir la signification. I1 s'agit
d'un "discours" au sens du terme donne par Michel Foucault, c'est-a-dire
d'une construction intellectuelle dont le but ultime est d'appuyer le pouvoir colonial (Sayre 79-80). N'est-ce pas dans ce but que Dorsenne juge
bon, dans la rddition des Derniers Sauvages, de faire figurer Ala toute
premikre page un guerrier des Marquises dont le corps est couvert de
tatouages blabords? Malgrd l'annonce de la couverture, cette illustration
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n'a pas tet executee de la main de l'auteur. Qu'importe, puisqu'il s'agit
de situer d'emblee le terrain sur lequel le recit va se derouler, d'illustrer
concretement la sauvagerie d'un monde qui se definit "tout naturellement" par la nuditY, les tatouages, les armes bizarres, le visage farouche.
Il s'agit de provoquer ce qui est "en dehors" de l'ensemble des faits de
conscience actuels et quotidiens du lecteur, ce qui est hors de sa "Tonalite
mentale coutumiere" (Segalen 33). La representation de ce guerrier i l'allure feroce-vraisemblablement
cannibale-permet de provoquer certains declics "exotiques" dans l'imaginaire du lecteur des annees 1930.
Non seulement le tatouage remplace le vetement mais il lui est aussi
antinomique7. Contrairement au vetement qui est interchangeable, le tatouage est permanent et renvoie A la nudite necessaire du tatou&. Radiguet decrit de facon detaillee l'operation douloureuse du "labourage
archarn&"du corps des canaques qu'il a observe de premiere main, et
conclut que "ces peuples aux moeurs primitives subissent aussi l'in&vitable loi de la mode et acceptent volontairement la torture qui les doit
embellir" (Les Derniers Sauvages 130). Le procede atroce du tatouage et les
marques indl"1biles qui en resultent sont la preuve de la sauvagerie irreversible de ce peuple. C'est pourquoi l'Europeen qui decide d'adopter
le mode de vie des sauvages et surtout d'en porter les signes sur son
corps (tatouages, oreilles ou nez perces, etc.) ne peut plus retourner ~ la
"civilisation"; il est frappe d'interdit selon le systeme ideologique occi'
dental8. La graphie corporelle que represente le tatouage correspond un
savoir dont l'inscription defie le concept occidental du signe puisqu'il
'
n'obeit pas la double articulation phonie/graphie. Le tatouage s'etablit
dans le champ d'une difference telle que le logocentrisme est incapable
d'en donner un sens. Dans ce systeme semiotique le sujet (le guerrier des
Marquises) est transforme en objet "illisible". De plus, comme nous le
rappelle A. Khatibi, la religion catholique et les grandes religions monotheistes, en general, ont jete l'interdit sur le tatouage "comme si l'Vcriture
divine voulait effacer d'un trait palimpseste toute &criture ulterieure,
surtout celle trac~e sur le corps. Bien que les textes bibliques soient forc&ment ambigus [...], on peut maintenant suggerer que la religion, en se
liant ~ la logographie, a pousse le tatouage dans le champ du profane et
de l'impur" (La Blessuredu nom propre66). En faisant figurer en
premiere
page ce guerrier tatoue, Dorsenne conditionne le lecteur a penetrer dans
un monde paien, irrationnel et dangereux.
Face aux Marquisiens, Radiguet a conscience de confronter une culture
opaque, difficilement dechiffrable. Le recit des Derniers Sauvages rend
compte d'une tension dialectique constante entre une approche negative
des sauvages que l'Vcrivain juge culturellement vides, et le desir de
d~montrer que leurs coutumes sont sinon comparables, au moins adaptables ~ celles des Europdens. C'est un paradoxe que l'on trouve chez un
grand nombre d'explorateurs qui entendent expliquer des civilisations
primitives dont ils ne savent rien. Dans son ouvrage MarvelousPossessions,
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Stephen Greenblatt decrit ce paradoxe a propos de la decouverte du
Nouveau Monde:
On the one hand, there is a tendency to imagine the Indians as virtual
blanks-wild, unformed creatures, as naked in culture as they are in
body. On the other hand, there is a tendency to imagine the Indians as
virtual doubles, fully conversant with the language and culture of the
Europeans. These tendencies seem like opposites, but they are in fact
versions of one another. (95)
Ce que l'explorateur/ethnologue Radiguet decouvre c'est que les sauvages
Marquisiens adoptent rapidement les faqons europeennes sans pour
autant franchir cet espace de la "civilisation" oui se situe l'humanite veritable. Lorsque Radiguet et ses compagnons rencontrent un groupe de
femmes sur la plage, ils sont accueillis par leur indifference de statue
immobile. Pour vaincre leur resistance, les Franqais leur offrent du tabac
qu'ils ont apport~ a dessein. Alors, "elles se dresserent Al'envi, tendant
les mains, se poussant et piaillant, comme tout le personnel endormi
d'un nid d'oiseau qui se reveille, s'empresse et s'agite bruyamment des
qu'on lui presente la becquee" (11). D'objets sans vie et sans parole, les
Nukahiviennes sont devenues des animaux ailes tapageurs, avides de
s'emparer d'un produit de consommation europeen, reserve essentiellement aux hommes. Ces femmes sont semblables a des rapaces et se conduisent de faqon inappropride a leur sexe. Les nombreuses descriptions
"objectives" tout au long des Derniers Sauvages inserent toujours des commentaires negatifs de la part de l'Ycrivain. Par exemple, apres avoir
longuement decrit l'harmonie, la grace et l'Fl1gance des Marquisiennes
"a ravir l'artiste du goit le plus raffin&",l'artiste Radiguet s'empresse
d'ajouter "qu'il faut se tenir a distance, en raison de l'odeur affadissante"
qui emane du groupe (9-10). Puis, dans la meme phrase oui il s'emerveille de "l'Tlgance aristocratique" de ces femmes, il denigre la beaute
sensuelle de leur corps "qu'envieraient, note-t-il, bien des petites maitresses parisiennes" (11). D'aristocrates, les Marquisiennes sont rapidement abaissees au niveau des prostituees franqaises.
L'auteur des Derniers Sauvages est non seulement etonne de "l'Ttranget&"des moeurs des indigenes, il s'en inquikte aussi, c'est pourquoi il se
met a distance en les reduisant l'atat
d'infantilite, d'animalite, ou encore
A
d'imbecilit&. Ainsi, declare-t-il, la stagnation, aux iles Marquises, de la
propagande catholique des missionnaires est due au fait que "l'intelligence sauvage [du roi Iotete] tait complktement refractaire aux dogmes
de la doctrine chritienne" (14). Or, non seulement le roi refuse d'embrasser la religion etrangere de l'envahisseur, mais il "se venge" en s'emparant de l'habitation des missionnaires anglais qui ont quitte l'ile devant
l'dchec de leur 6vangdlisation. Cette fagon de proc~der (tris occidentale,
semble-t-il, de la part de ce "sauvage") suggbre i Radiguet de comparer le
roi i un crustac&:il a agi "comme le bernard-l'ermite, ce parasite des
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greves polynesiennes, qui revet la carapace du premier coquillage venu
apres en avoir deloge le proprietaire" (14). Il parait vident que l'auteur
des Derniers Sauvages, lui-meme nouveau parasite des greves polynesiennes, n'est pas conscient de l'ironie de son commentaire9.
Continuant la tradition des explorateurs/ethnologues au Nouveau
Monde, Radiguet remarque aussi les "manques" dans les moeurs des
Marquisiens en comparaison des moeurs et de la morale europeennes.
C'est ainsi que la notion de propriete leur est inconnue ou qu'elle
s'etablit sur des fondements incomprehensibles: "les convenances obligent a peine l'Europeen a quelques cadeaux de mince valeur, tandis qu'il
entre en jouissance immediate de tout ce qui appartient au canaque. [...]
la demeure, la nourriture et la femme du sauvage sont abandonnees au
caprice de l'Europeen" (6). Le principe d'inegalite sur lequel se fondent
les rapports entre Europeens (avec "E") et canaques (avec "c") se module
sur un schema ethnocentriste tout A l'avantage des premiers puisqu'il
justifie la prise de possession territoriale. Les manques dans la culture
indigene se traduisent aussi dans les moeurs sexuelles que Radiguet considere depravees. Par exemple, il deplore que la fille du roi Iotete
"s'eteigne dans sa seizieme annee victime d'un mal dont elle avait puise
le germe a bord d'un baleinier americain" (15). Les naturels sont fautifs
de ces moeurs "immorales" parce qu'ils "manquent de jugement", ils ne
savent pas distinguer dans la "civilisation" qui leur est offerte entre le
vice et la vertu.
La debauche a laquelle les parents livrent leurs filles des l'age le plus
tendre, les maladies qui en sont le resultat, les ravages occasionn&spar
les liqueurs fortes, par les viandes salkes et les epices sur des estomacs
accoutumes a un regime vegetal, le capricieux emploi de nos etoffes de
laine, sont autant de causes acharnees Al'aneantissement de cette int&ressante race polynesienne qui semble ne vouloir accepter de la civilisation que les vices et ses dons funestes. (106)
Les sauvages doivent donc se blamer eux-memes pour leur "effrayante
depopulation" puisque, semble-t-il, naturellement immoraux, ils choisissent de s'adonner aux vices.
Face A tant de coutumes qui le choquent parce qu'il ne les comprend
pas, Radiguet se rend compte petit A petit que ses reperes habituels ne
peuvent s'appliquer, et que la presence europeenne aux iles Marquises a
des consequences nefastes. Le caractere impenetrable des canaques le
deroute, ce qu'il traduit par de frequentes reffrences a "l'indifference", "la
froideur didaigneuse", ou encore les attitudes de "defiance" des naturels
envers les Franqais, comme si ceux-la cherchaient A se proteger de la contamination de ceux-ci. "Quant aux vieillards et aux chefs, ils gardaient le
silence imposant, marque d'orgueil aristocratique du sauvage qui laissera
toujours un doute sur ses v~ritables impressions" (20). Segalen notera
aussi au cours de ses nombreux voyages l'opacitd fondamentale, pour les
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Europeens, des civilisations non-occidentales. "Parlons donc de cet aveu
d'impenetrabilit&. Ne nous flattons pas d'assimiler les mceurs, les races,
les nations, les autres", ecrira-t-il, exhortant l'Europ en en contact avec
l'Autre de se r6server "la perdurabilit6 du plaisir de sentir le Divers" (38).
Au fil de l'6criture l'auteur des Derniers Sauvages se rend compte de l'ambivalance de son entreprise; il reconnait qu'une distance irreductible
s6pare les sauvages des Europeens meme si ceux-li semblent s'adapter a
la pr6sence des envahisseurs. Il fait l'experience de "l'Exotisme" tel que le
d6finira Segalen, c'est-ai-dire "la perception aigue et immediate d'une
incomprehensibilit6 6temelle" (38).
L'ultime objectif de l'occupation des iles Marquises est "d'accoutumer
ces peuplades a notre domination et a nos moeurs", 6crit Radiguet (76).
Les Franqais vont encourager les "progres" de la "civilisation" chez les
'
indigenes. Ceux-ci, quoiqu'encore leurs "premiers b6gaiements", adoptent dejiacertaines coutumes franqaises, dont l'usage du tabac et le d6sir
de posseder quelques piastres (34). L'auteur remarque la facilit6 d'imitation, puis d'assimilation des indigenes aux coutumes franqaises. En effet,
les Marquisiens jouissent de "nombreux loisirs" qui leur donnent le
temps d'observer les envahisseurs: "a peine arriv6s dans le pays, nous
avons vu saisir nos ridicules, contrefaire notre d6marche, comprendre
l'usage de nos ustensiles, imiter sans gaucherie nos actions. Les femmes
surtout montraient une rapide intelligence de notre nature, s'assimilaient
a nous avec une singuliere aptitude" (136). C'est ce que Greenblatt apin the interest of the other" (99).
pelle "appropriative mimesis, imitation
'
La maitrise 6tonnante des indigenes
assimiler les signes europeens a
pour consequence la reduction rapide des differences culturelles au
profit des Frangais. L'Autre s'assimile au meme, I l'Europe, et ainsi
d6croit le Divers, pour reprendre la terminologie de Segalen: "LIaest le
grand danger terrestre" (79). Lai est le grand danger imm6diat pour les
Marquises, et c'est par les femmes que le Divers meurt. "Dans toutes les
especes animales, on le sait, la d6g6neration commence par les femelles.
Aussi a Nukahiva, les hommes sont-ils bien plus nombreux que les
femmes; il y a en g6neral, peu d'enfants" (106-07). A la conquete territoriale s'ajoute la prise de possession des femmes indigenes par les
Europeens, une assimilation si brutale qu'elle les tue, et avec elles toute
leur race et toute leur civilisation.
Le passage romanesque a la fin des Derniers Sauvages qui relate l'idylle
tragique entre un officier frangais et 'une jeune Marquisienne illustre ce
fait de fagon remarquable et permet Radiguet d'entamer une r6flexion
sur le "fl6au" 6pouvantable qu'a 6te le contact des "sauvages" avec les
"civilis6s" (Segalen 140). Ce r6cit, le premier du genre, annonce un theme
qui sera caract6ristique de la litt6rature oc6anienne et du discours colonial en g6ndral. L'ceuvre la plus c616bre en ce domaine demeure Le
Mariage de Loti qui paraitra une trentaine d'anndes aprbs Les Derniers
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Sauvages. Le recit de Radiguet relate le mariage a la nukahivienne-c'esta-dire un mariage illegitime en regard de la loi franqaise-de l'indigene
Taha avec un officier franqais qui a requ le nom polynesien de Teapo.
Cette nouvelle identite suggere-t-elle que le Franqais est pret a embrasser
la culture de l'pousde indigene? Il parait que c'est plut6t Taha qui ben&ficie de sa nouvelle condition sociale d',pouse du conquerant: elle posside une garde-robe magnifique et apprend les coutumes des femmes
blanches: le racommodage, le menage, la cuisine, etc. Malheureusement
la vie paisible du couple est de courte duree puisque Taha est atteinte de
phtisie, ce fl1au europeen incurable.
La relation matrimoniale entre Teapo le conquerant et Taha la conquise
est presentde comme une histoire d'amour typique de la litterature coloniale: la femme indigene tombe amoureuse de l'homme europeen-qui,
notons-le, n'a pas de femme europeenne a sa disposition-et a son contact se civilise. L'Europeen est l'objet du desir erotique de la femme
indigene. A travers la relation sexuelle matrimoniale le conquerant
etablit la lgitimite de la possession territoriale-dorenavant domestiquee-et il limine les hommes sauvages de leur r1le de reproducteurs
de la race. Comme l'a remarque Peter Hulme Apropos des Antilles, et ce
des le debut du dix-septieme siecle, la violence des relations coloniales a
souvent ete representde comme des histoires d'amour entre les conquerants et les femmes indigenes (246). Le pouvoir colonial peut alors
s'exercer de faqon plus efficace. Le "mariage" entre Teapo et Taha est une
metaphore du processus de la colonisation representde comme soumission volontaire, "naturelle", de la part de la femme indigene. Cette soumission amoureuse rend compte de la violence de l'entreprise coloniale/
matrimoniale: Taha/la terre mourront d'avoir ete deflorees par l'Europeen, sans aucun espoir de survie ou de renaissance parce que toutes
deux sont devenues steriles. A travers le contact matrimonial, c'est l'extinction de la race marquisienne et de sa civilisation qui sont en cause. Le
"tahua" (pretre-medecin polynesien) consulte au moment de l'agonie de
Taha sait qu'il est impuissant a la guerir de son mal puisqu'il a ete depossede de ses pouvoirs par l'arrivee des navires etrangers (186). Il n'est plus
possible de faire marche arrikre, d'enrayer les influences pernicieuses,
d'extriquer le mal, l'engrenage de l'acculturation est irreversible. Teapo
en a conscience puisqu'au cours de la veillee funibre en l'honneur de
Taha, des "doutes et des inquietudes infinis assiegerent sa pensee. Il se
demandait si son r1le dans l'existence de cette creature de Dieu avait ete
bienfaisant ou fatal. Il se rappelait le jour oih, rencontrant Taha sur la
grive, il avait derange sa vie" (201)10.
Dans les dernieres pages des Derniers Sauvages,Radiguet jette un regard
men'e
critique sur l'action
par les
reprhsentants de la France depuis l'annexion des iles Marquises en 1842. Le dernier chapitre, r~dig6 i partir
d'un rapport d'un officier de Marine remarque "combien peu d'action
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civilisatrice a exerc6 [...] la presence des missionnaires et d'une gamison
franqaise depuis plus de douze ans" (230). Radiguet s'attache longuement
a d6crire la situation lamentable des Marquisiens a qui, dit-il, on
a cre6 des besoins sans avoir pu leur donner l'habilete et les moyens de
les satisfaire. La source de leurs revenus est toujours la meme; seulement
devenus avides et interesses, ils entendent mieux aujourd'hui le trafic
des produits du sol et du corps de leurs femmes. Dans deux ou trois
endroits frequentes, les naturels, si fiers, si 616gants alors qu'ils 6taient
nus, portent quelques piices disparates de nos costumes, qui tombant
vite en loques t6moignent d'une misere dont le spectacle n'avait jamais
offusque nos regards. A Tahioai, les femmes surtout ont substitue au
manteau de tapa, si pittoresque et si souvent renouvele des peignoirs
d'indienne et de mousseline, qui, bient6t impregn&sd'huile, souill6s de
terre, d6chires par les broussailles, les font ressembler aux mendiantes
les plus sordides, les plus d6guenill6es. (231)
Radiguet deplore que la prostitution soit devenue la source presque
aux missionnaires qui
unique de revenus des indigenes et il s'en prend
'
vouloir
les
leur
et
persistent ~
baptiser
sauvages
enseigner la morale
leur
donner
les
de
la
"sans
suivre, aujourd'hui surtout que l'ocmoyens
a
les
inities
des
cupation [...]
jouissances dont ils n'avaient aucune
a
idee" (234). La colonisation a entrain6 la "d6gradation du Divers" dont
s'affligera Segalen un demi-siecle plus tard. Le "fl6au" du contact des
"civilis6s" a engendre un affaiblissement de "l'exotisme" par la reduction
des diff6rences, et finalement l'extinction finale des "sauvages" (Essai
140)". A travers son exp6rience de l'acculturation des Marquisiens,
Radiguet pressent que c'est toute la marche de l'humanite qui se trouve
menac6e de succomber a la "pate tilde" de l'entropie. L'auteur des
Derniers Sauvages a d6construit le mythe du lieu insulaire a la fois paradis
terrestre, espace matriciel et territoire initiatique. Ainsi, l'Ydition illustrde
de Jean Dorsenne avec son avant-propos complaisant cree-t-elle une certaine gene. L'auteur oc6anien se fait le porte-parole d'une perspective
ethnocentriste alors meme que Radiguet, 'a la fin de son ouvrage, exprime son malaise moral face 'a la "d6gradation de l'exotisme", consequence de l'expansion coloniale. Cythere, ile de toutes les geneses,
n'est plus. La fable a mal tourn&.La fin d'un monde a commenc6.
FAIRFIELD UNIVERSITY

Notes
'Max Radiguet (1816-1889) 6tait 6crivain de la marine. La d6couverte de l'archipel des
Marquises, en 1842, lui donne l'occasion de reveler ses talents de conteur et de dessinateur.
Malgr6 la qualite de sa relation de voyage et des dessins et aquarelles qui l'illustrent, l'annexion des Marquises ne suscitent plus beaucoup d'interet au moment de son retour en
France, en 1846. I1ne pourra faire 6diter son ouvrage qu'en 1859 (Scemla 1178-79).
2JeanDorsenne (1892-1944) est un dcrivain exclusivement oc6anien qui a produit douze
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ouvrages sur la Polynesie entre 1926 et 1938. Toute sa creation litteraire peut s'apprehender
sous l'angle de l'inspiration exotique, raison pour laquelle il est aujourd'hui tomb6 dans
l'oubli. Son oeuvre s'inscrit dans cinq ensembles touchant un large eventail de l'imaginaire
oceanien. I1 s'agit de recits sur Tahiti, de romans d'aventures, de romans historiques (C'est
la reine Pomare [1834] est le plus reussi), de monographies (avec notamment La Vie sentimentale de Paul Gauguin) et d'articles de journaux (Margueron 285-96)
3Le nom des iles "Marquises de Mendoza" a ete donne a l'archipel par l'Espagnol
Mendana en 1595 en l'honneur de la femme du vice-roi du Perou, promoteur de l'expedition. En identifiant cette terre "decouverte", et par extension en nommant ses habitants,
I'Espagne s'approprie un bien materiel, auparavant "inexistant". Le nom "marquesien" est
donc un objet dont la creation est liee a la puissance coloniale; il n'a aucun rapport avec l'identite des habitants rencontres par hasard.
4C'est l'&criture,ce que Michel de Certeau appelle "l'operation scripturale", qui differencie les peuples occidentaux, "modernes", des societes "sauvages" ou "primitives" a communication orale (218).
sLe recit de voyage de Radiguet est traditionnel dans le sens oui ce genre de narration
comporte les memes parametres depuis le seizieme sikcle. Dans un essai "Fieldwork in
Common Places", Mary Louise Pratt &crit:"By the early sixteenth century, it was conventional for travel accounts to consist of a first-person narration, recounting one's trip, and
description of the flora and fauna of the regions passed through and the manners and customs of the inhabitants" (33).
6Par exemple, J. M. Coetzee qui a etudid l'ethnocentrisme dans l'&criture coloniale de
l'Afrique du Sud, remarque a propos de l'enumeration des representations culturelles: "The
categories and subcategories of this framework constitute the sameness that extends across
all societies. They are the universals while the observations that are filled in under the various headings constitute the differentiaof societies" (cite par Sayre 103).
7Segalen &crit a propos du "spectacle des Antinomies": "Verbalement, a en croire les
mots, quelle exacerbation d'exotisme dans les antinomies. Des notions qui non seulement
different, mais s'opposent directement entre elles! Si la saveur croit en fonction de la difference, quoi de plus savoureux que l'opposition des irreductibles, le choc des contrastes
eternels?" (66).
"Un exemple interessant est donne par Stephen Greenblatt dans Marvelous Possessions.
L'Espagnol Guerrero qui aborda le Yucatan quelques huit annees avant Cortes avait epouse
une Indienne et etait devenu cacique. Cortes lui demanda d'aider les Espagnols dans la
Conquate. Guerero refusa en disant que ses tatouages l'emp&chaient de servir la cause des
Espagnols: il tait devenu Indien et ne pouvait plus retourner a son ancien etat (140-41).
9Plusieurs dessins de Radiguet croques "sur le vif" qui sont inclus dans l'edition de
Dorsenne representent les indigenes avec des tetes mi-felines, mi-canines.
Le
de Loti, le roman oceanien de Pierre Loti qui a fix ~ajamais l'image
"?Dans Mariage
"exotique" de Tahiti, la chute de Rarahu est causde par le depart de Loti et non pas par sa
frequentation. La jeune Tahitienne succombera aux mauvaises moeurs de la ville.
1"Exotisme; qu'il soit bien entendu que je n'entends par la qu'une chose, mais immense;
le sentiment que nous avons du Divers" (Segalen 63).
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